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1. 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ Ìȭ!ire Marine Educative  de Monaco 

1.1 Origine du concept aux îles Marquises, Polynésie Française  

Une aire marine ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ ό!a9ύ Ŝǎǘ άǳƴŜ ȊƻƴŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ŘŜ 

ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜΦέ 

[Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ±ŀƛǘŀƘǳΣ Řŀƴǎ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƘǳŀǘŀΣ ŀǳȄ îles Marquises ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ 

nouveau concept, développé en 2012, avec la collaboration de la Fédération culturelle et 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ aŀǊǉǳƛǎŜǎ aƻǘǳƘŀƪŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄ-agence des aires marines protégées.  

1.2 Développement du concept en France mé tropolitaine et en Outre -mer  

9ƴ нлмрΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ /ht нм Ł tŀǊƛǎΣ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 

ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŜǊΣ aŀŘŀƳŜ {ŞƎƻƭŝƴŜ wƻȅŀƭΣ Ŝǘ ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 

française, Monsieur Edourad Fritch, pour renforcer le réseau polynésien des aires marines éducatives 

Ŝǘ ŞǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

En 2016 est créé en France un Comité de pilotage interministériel auquel participent les Ministères de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ hǳtre-aŜǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

Parallèlement est lancée une phase pilote de 8 aires marines éducatives en France métropolitaine et 

en Outre-ƳŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмс-2017. 

9ƴ нлмтΣ рл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩ!a9 ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмт-2018. 

9ƴ нлмуΣ пл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлму-2019. 

9ƴ нлмфΣ рл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмф-2020. 

Soit actuellement un nombre total de 150 AME en France métropolitaine et en Outre-mer montrant 

ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻŎƛǘƻȅŜƴΦ 

CŀŎŜ ŀǳ ǎǳŎŎŝǎ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ !a9Σ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀƛǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞƭƻƛƎnés du littoral maritime. 

[Ω!ƎŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀ ŀŘŀǇǘŞ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩ!a9 ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ƭŀƴŎŞ ǳƴ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƛƭƻǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлму-2019 avec la création de 5 aires 

terrestres éducatives en France métropolitaine et en Outre-mer. 

1.3 Le label « Aire marine éducative » en France métropolitaine et en Outre -mer  

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ƭŜ ƭŀōŜƭ ζ !ƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ η Ŝǎǘ 

ŘŞŎŜǊƴŞ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŀǳȄ ŞŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎagent dans ce processus de gestion participative du milieu 

marin. 

Trois axes structurent ce label : 

- Connaître la mer : acquisition de connaissances sur le milieu marin ; 

- Vivre la mer : rencontrer des professionnels de la mer et permettre la transmission des savoirs 

entre les générations ; 

- Gérer la mer : proposer des mesures de gestion et organiser un suivi de la zone « aire marine 

éducative » 
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Ce label nécessite de respecter une charte et un cahier des charges : 

- Proposer une baie ou une zone ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 

- LŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘ ǉǳƛ ŀǎǎƛǎǘŜǊŀ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 

ƭΩ!a9 

- Mettre en place un conseil de la mer des enfants incluant si besoin divers acteurs de la mer 

pour discuter des actions à mettre en place 

- Avoir reçu un avis favorable de la commune concernée 

- Etablir un état écologique de référence de la zone choisie impliquant les enfants en 

collaboration avec les scientifiques 

1.4 $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÏÎÃÅÐÔ Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁl 

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƎǊŝǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ Lat!/ о Ŝƴ нлмо Ł aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǘ 

IMPAC 4 en 2017 à la Serena (Chili). 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ нлмтΣ ƭƻǊǎ Řǳ ŎƻƴƎǊŝǎ Lat!/ п ŀǳǉǳŜƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƛǘ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ aƻƴŞƎŀǎǉǳŜ 

pour la Protection de la Nature (AMPN), gestionnaire des aires marines protégées de Monaco, que naît 

le désir de créer une aire marine éducative à Monaco. 

[Ŝ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!a9 ŘŜ aƻƴŀŎƻ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлму-2019 avec les élèves de 

ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ /aн ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ wŞǾƻƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ 

« internationale » en méditerranée. 

[Ω!atbΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǊǘŜǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩ!a9Σ ǾŜƛƭƭŜ Ł respecter le modèle mis en place par la 

tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ Toutefois, compte 

ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜȄƛƎǳƠǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ !a9Σ ƛƭ ǎŜǊŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛsager un passage de relais entre les différents établissements scolaires afin que 

chacun participe au projet au cours du temps. 

[Ŝ ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭ ǇŀǊ ƭŀ tǊƛƴŎƛǇŀǳǘŞ ŘŜ aƻƴŀŎƻ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊŀ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ƭŀōŜƭ 

dès lors que la notion de « label international aire marine éducative η ŀǳǊŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ [Ω!ƎŜƴŎŜ 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀ ƛƴŦƻǊƳŞ ƭΩ!atb ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀōŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎŜǊŀ 

prochainement étudié.  
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2. /ÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ 

[ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ des lieux écologique de référence fait partie du cahier des charges pour la 

mise en place ŘΩǳƴŜ aire marine éducativeΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ de caractériser les 

habitats et espèces d'intérêt écologique présents dans le ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩidentifier les 

facteurs qui peuvent potentiellement interférer avec le bon état écologique ŘŜ ƭΩ!a9. Les élèves, en 

collaboration avec les scientifiques, auront la possibilité de mieux appréhender les espèces à protéger 

dans leur AME et pourront établir des suivis et des mesures de protection. 

3. $ÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!-% ÄÅ Monaco 

[ΩŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ ŘŜ aƻƴŀŎƻ est localisée entre le Port de Fontvieille et le Port Hercule (Fig. 1). 

9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ de lΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ sƻƭŀǊƛǳƳ Ł ƭΩ9ǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Řes jardins Saint-aŀǊǘƛƴ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ {ƻƴ 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŎƻǳǾǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ сул ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŜƴǾƛǊƻƴ нлл Ł нрлm vers le 

large. Toutefois, le périmètre actuellement identifié nécessitera une réflexion plus approfondie afin 

ŘΩŜƴ ŎƭŀǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ł ƭΩ9ǎǘ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜΦ /ŜǘǘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ 

ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳ Ǿǳ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜȄǇƻǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ensuite 

au Gouvernement princier. 

[Ŝǎ ŜŀǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ tǊƛƴŎƛǇŀǳǘŞ ŘŜ aƻƴŀŎƻ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ {ŀƴŎǘǳŀƛǊŜ tŜƭŀƎƻǎΦ [ΩŀƛǊŜ 

ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ {ŀƴŎǘǳŀƛǊŜΦ Le Sanctuaire est un espace 

ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ут рлл ƪƳч Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ !ŎŎƻǊŘ ŜƴǘǊŜ ƭΩLǘŀƭƛŜΣ aƻƴŀŎƻ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

protection des mammifères marins qui le fréquentent. En 2001, le Sanctuaire a été inscrit sur la liste 

ŘŜǎ !{tLa ό!ƛǊŜǎ {ǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ tǊƻǘŞƎŞŜǎ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜύ Řǳ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ 

Aires Spécialement Protégées et à la Diversité biologique de la Convention de Barcelone. Ce statut 

confère au Sanctuaire une reconnaissance des 21 pays riverains de la Méditerranée en tant qu'Aire 

Marine Protégée (pour plus de détails voir Annexe 1). Concerƴŀƴǘ ƭΩ!a9Σ Řes dauphins ont déjà été 

ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩ!a9 όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƧǳǎǘŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ CƻƴǘǾƛŜƛƭƭŜύΦ 
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Figure 1 : [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ ŘŜ aƻƴŀŎƻ (délimitée en bleu). 

La richesse du site, tant au niveau terrestre (littoral) que marin, semble idéale pour aborder les notions 

de diversité d'habitats, de diversité écosystémique et biologique. Par ailleurs, il convient de montrer 

l'opposition entre les milieux naturels et anthropisés ou fortement remodelés par l'Homme afin de 

sensibiliser les enfants à la gestion ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

encore clairement délimité, a été défini en tenant compte de ces oppositions. En effet, il comprend à la 

fois le secteur de la plage des Pêcheurs, dernière zone naturelle de la côte monégasque sans 

perturbation par ƭΩIomme, mais également des zones artificielles ou remodelées. [Ω!a9 peut ainsi 

être divisée en quatre secteurs distincts : 

 Secteur Musée océanographique qui représente des fonds rocheux naturels en surface 

colonisés par ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ 

 Secteur Parking des Pêcheurs qui représente des fonds de gros blocs en mer, immergés depuis 

de très nombreuses années. 

 Secteur Plage des Pêcheurs qui présente des petits fonds de galets naturels et des zones 

rocheuses naturelles. 

 Secteur Solarium qui représente des fonds artificiels plus récents. 
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4Ȣ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!-% 

Malgré une urbanisation quasi-totale du littoral, les eaux monégasques cachent une biodiversité 

marine étonnante et accueillent des espèces remarquables dont certaines à haute valeur patrimoniale. 

[ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ƳƻƴŞƎŀǎǉǳŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŞǇƭƻȅŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ 

nombreuses années par la Principauté de Monaco. Témoins de ces efforts, les deux aires marines 

protégées (AMP) créées et gérées ǇŀǊ ƭΩ!atb Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ {Φ!Φ{Φ ƭŜ tǊƛƴŎŜ wŀƛƴƛŜǊ LLL et fortement 

ǎƻǳǘŜƴǳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ {Φ!Φ{Φ ƭŜ tǊƛƴŎŜ !ƭōŜǊǘ LL ŘŜ aƻƴŀŎƻ :  

- LΩ!at du LarǾƻǘǘƻΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ о3 hectares, créée en 19тс ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ 

posidonies ;  

- LΩAMP du tombant des Spélugues, ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ de 2 hectares, créée en 1986, afin de 

protéger l'unique tombant coralligène de la Principauté. 

4.1 Le mérou brun Epinephelus marginatus   

Le mérou brun, Epinephelus marginatus (Fig. 2), est une espèce emblématique de la Méditerranée. Il 

vit principalement sur les fonds rocheux riches en cavités (Harmelin et Harmelin-Vivien, 1999). Ses 

caractéristiques biologiques le rendent vulnérable aux pressions de la pêche (Lembo et al., 1999 ; 

Hackradt et al., 2014) :  

- son habitat : peu profond, accessible et fréquenté par les activités humaines ; 

- son comportement : fidèle à un site, calme, curieux et placide ; 

- son comportement reproductif : âge de reproduction tardif, hermaphrodisme successif, 

dépeƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ; 

- son recrutement : peu abondant avec peu de juvéniles ; 

- sa croissance particulièrement lente ; 

- sa structure démographique : faible renouvellement des populations. 

 

Figure 2 : Photographies de 2 mérous bruns Epinephelus marginatus Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ. 

En conséquence, cette espèce a été confrontée à un déclin en Méditerranée et a été classée comme « 

espèce en danger » par l'UICN et incluse dans la liste des organismes marins nécessitant des mesures 

de gestion spécifiques (Annexe 3 de la Convention de Berne). 
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Depuis 1993, en Méditerranée française, son prélèvement en pêche sous-marine a été interdit et plus 

récemment en 2002, cette interdiction a ŞǘŞ ŞǘŜƴŘǳŜ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ƭΩƘŀƳŜœƻƴΦ En Méditerranée, les 

populations de mérou brun bénéficient de cette protection et sont en expansion notamment avec une 

augmentation des effectifs (Lenfant et al., 2003 ; Harmelin et al., 2007). En Principauté de Monaco, le 

mérou est protégé par une Ordonnance Souveraine (numéro 107779), en date du 29 janvier 1993, qui 

interdit sa chasse sous-marine et sa pêche. Une ordonnance du 14 février 2011 a renforcé et codifié 

ces dispositions au sein du Code de la Mer (ordonnance n°3.131 du 14 février 2011). 

Depuis de nombreuses années, des inventaires des populations de mérous sont réalisés le long du 

littoral monégasque par le GrƻǳǇŜ ŘΩ9ǘǳŘŜ Řǳ aŞǊƻǳ όD9aύΦ LƴƛǘƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!atb Ŝƴ 1995 dans le cadre 

de la gestion des AMP de Monaco (Francour, Gautier-Debernardi & Dompé, 2017), les inventaires du 

GEM sont désormais réalisés tous les 3 ans à la demande de ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴt sur la 

ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ, ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ!at Řǳ [ŀǊǾƻǘǘƻΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł /ŀǇ ŘΩ!ƛƭ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 

ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜΦ [Ω!atb ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭǎ όȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

marine éducative et AMP du Larvotto) dans le caŘǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ 

des plongeurs du Club d'Exploration Sous-Marine de Monaco (CESMM). Ces suivis sont importants 

pour estimer ƭΩŜŦŦicacité des mesures de protection en Principauté. 

Les premiers inventaires ont été réalisés en 1995 et 1997 le long du littoral monégasque, soit 2 et 4 

années après la protection du mérou brun. Au total, ce sont 7 puis 12 mérous qui ont alors pu être 

observés à une profondeur comprise entre 5 et 40 m. Après 13 années de protection, un nouvel 

inventaire a été réalisé en 2006 Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et a pu démontrer 

ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞǊƻǳǎ ŀ Ǿǳ ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎϥŀŎŎǊƻƞǘǊŜ 

considérablement. Plus de 80 individus ont été observés, de 20 à 110 cm, soit sept fois plus qu'en 1997 

(Cottalorda & Francour, 2007) avec un rajeunissement des effectifs et donc l'observation de jeunes 

mérous (moins de 2 ans). Le secteur le plus riche était situé dans le ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ entre le 

Musée océanographique et la rotule de la grande digue semi-flottante avec 28 mérous en 2006 (plus 

ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Τ нр Ł ммл ŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜύ (Tableau 1). 

Ensuite, des inventaires ont été réalisés par le GEM en 2009, 2013, 2014 et 2018 révélant une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜΦ ¦ƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!atb Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нлмт ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ 

chaude. Les comptages réalisés entre 4 et 30 m de profondeur ont pu mettre en évidence, entre le 

Musée et le Solarium, plus de 110 individus de mérou brun allant de 10 à 120 cm de longueur totale, 

pour une taille moyenne de 62 cm. Les effectifs sont en très nette augmentation, passant de 40 

individus en moyenne entre 2006 et 2014 à plus de 110 en 2017 (Francour, Gautier-Debernardi & 

Dompé, 2017). Le dernier inventaire GEM a été réalisé en 2018, à la demande de la Direction de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
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Tableau 1 : Évolution du nombre de mérous brun  Epinephelus marginatus par classe de taille. 
/ƻƳǇǘŀƎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŜ D9a όнллсΣ нллфΣ нлмоΣ нлмпΣ ƻŎǘƻōǊŜ нлмуύΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭΩ!atb Ŝǘ ƭŜ CESMM 
(2017, juillet 2018) à Monaco, entre le Musée océanographique Ŝǘ ƭŜ {ƻƭŀǊƛǳƳ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9ύΦ {ƻǳǊŎŜs : rapport Francour, 
Gautier-5ŜōŜǊƴŀǊŘƛ ϧ 5ƻƳǇŞΣ нлмт Ŝǘ DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ǘǳŘŜ Řǳ aŞǊƻǳ όD9aύΦ   

Dates : Oct. 
2006 

Oct. 
2009 

Oct. 
2013 

Oct. 
2014 

Juil. 
2017 

Juil. 
2018 

Oct. 
2018 

Tailles (cm) 
       <20 0 0 0 0 9 8 - 

20-39 3 6 10 4 13 23 - 

40-59 6 13 16 2 31 35 - 

60-79 12 17 10 9 29 27 - 

80-99 4 11 9 12 22 23 - 

>100 3 0 4 6 9 21 - 

Total 28 47 49 33 113 137 45 

        Minimum 25 20 20 25 10 10 - 

Maximum 110 90 120 110 120 120 - 

Moyenne 69 64 62 78 62 60 - 

        Données : GEM GEM GEM GEM AMPN / 
CESMM  

AMPN / 
CESMM  

GEM 

Les inventaires réalisés au printemps par le GEM (octobre) révèlent une augmentation progressive des 

effectifs de mérou brun ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ пр ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ aǳǎŞŜ 

océanographique et le Solarium. Les inventaires réalisés daƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ȊƻƴŜ ǇŀǊ ƭΩ!atb Ŝǘ ƭŜ /9{aa 

pendant la saison estivale (juillet) ont permis de recenser 133 individus en 2017 et 137 individus en 

2018 allant de 10 à 120 cm de longueur totale, pour une taille moyenne de 62 cm (Données Pr. Patrice 

Francour, AMPN). En avril 2015, ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ était encore relativement 

froide (16°C), le Pr. Patrice Francour a réalisé un recensement entre le Solarium et le Musée 

océanographique qui a permis de comptabiliser seulement 12 mérous de 20 à 110 cm pour un taille 

moyenne de 62 cm. 

Les différences marquées dans l'abondance de la population entre la saison chaude et froide sont un 

phénomène connu mais encore non expliqué. Ces changements de densité ont également été 

observés aux Îles Mèdes (Espagne) puisque la densité des mérous était faible en hiver et maximale en 

été, de la fin juin à la fin août (augmentation jusqu'à 8 fois) (Zabala et al., 1997). Harmelin and 

Harmelin-Vivien (1999) avancent plusieurs hypothèses sur le comportement des mérous pendant la 

saison froide. Cela correspond-il à une migration verticale vers des sites d'eaux profondes mal 

accessibles à l'observation directe ? Ou le mérou reste-t-il sur place caché en permanence dans des 

trous ? De nouvelles études doivent être menées pour comprendre le comportement et les habitudes 

de cette espèce durant la saison froide. 
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5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩƛnfection par la nodavirose des mérous bruns est un paramètre important à prendre en 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŞƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŜƴǘǊŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜ нлмуΦ  

Dans la famille des Nodaviridae, les betanodavirus affectent majoritairement les poissons osseux. Chez 

une cinquantaine d'espèces de poissons (mérous, loup, dŀǳǊŀŘŜΣ ǎƻƭŜΧύΣ ƭŜǎ ōŜǘŀƴƻŘŀǾƛǊǳǎ sont 

présents de manière latente sur des porteurs sains et peuvent provoquer une encéphalopathie et 

rétinopathie virale. Ils sont fortement contagieux pour ces espèces (souvent des individus fragiles). 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ tǊΦ Patrice Francour du laboratoire ECOSEAS (Université de Nice) « ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ 

déclarée, un changement de couleur (plus clair ou plus sombre) est constaté ainsi qu'une perte du 

contrôle des mouvements et un gonflement de la vessie natatoire. En plus des atteintes oculaires, des 

lésions et blessures peuvent alors être observées chez ces individus en raison de leur déplacement 

erratique. Les poissons morts ou agonisants flottent généralement en surface (vessie natatoire 

gonflée), yeux abîmés, vitreux et peau en mauvais état. Certains sont encore vivants en surface. » 

Entre septembre et octobre 2018, le Pr. Francour a recensé une dizaine de cas signalés à Monaco. Les 

mérous morts ou agonisants se laissant généralement entraîner par les courants de surface, il est fort 

probable ǉǳŜ ƭΩimpact de ce virus sur la population de mérou à Monaco soit bien plus important que la 

dizaine de cas qui ont pu être signalés. 

4.2 Le corb Sciaena umbra 

Tout comme le mérou brun, le corb Sciaena umbra possède une attractivité et une vulnérabilité fortes. 

Ce poisson de couleur brun foncé possède des reflets métalliques ou dorés (Fig. 3). Il se rencontre 

classiquement dans les eaux côtières peu profondes où il vit le plus souvent en petits groupes 

sédentaires. Il privilégie des habitats tels que les fonds rocheux, sableux et les herbiers de posidonies. 

Durant la journée, ses abris privilégiés peuvent être des grottes, des crevasses ou à ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴ ǊƻŎƘŜǊΦ 

 

Figure 3 : Corbs Sciaena umbra adultes vivant en groupe ou isolés 
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Le corb est une ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊ qui possède des caractéristiques biologiques et écologiques 

particulières : 

- Elle atteste, par sa présence, de la protection du milieu et constitue donc un bon indicateur 

pour les réserves marines ; 

- /ΩŜǎǘ ǳƴŜ espèce patrimoniale typique des fonds marins de Méditerranée, populaire auprès des 

plongeurs pour sa rareté, sa grâce, sa taille et son comportement : sédentaire et placide ; 

- Sa relative rareté est principalement due à sa vulnérabilité aux différentes techniques de pêche 

du fait de son habitat peu profond, accessible et fréquenté. 

A l'instar du mérou brun, les traits de vie du corb (longévité, croissance lente et haut niveau 

trophique), son habitat très accessible et son comportement (nage calme, comportement 

ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞύ ƭΩƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ǘǊŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ǎƻǳǎ-marine et les 

populations du nord de la Méditerranée ont été considérablement réduites (Harmelin, 1991 ; 

Harmelin-Vivien et al., 2015). Ces éléments scientifiques ont poussé l'Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (UICN) à classer le corb comme espèce vulnérable. Il dispose ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ du 

même statut international que le mérou brun. Il figure à l'annexe III de la convention relative à la 

conservation de la vie sauvage et du milieu naturel d'Europe (convention de Berne, 1977) et à l'annexe 

III de la convention pour la protection du milieu marin et du littoral de la Méditerranée (convention de 

Barcelone). Le mérou et le corb possédant une haute valeur patrimoniale sont protégés et interdits de 

pêche en Principauté depuis janvier 1993. Ces deux espèces bénéficient également ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

en Méditerranée française, au travers de moratoires reconductibles tous les 10 ans pour le mérou, et 

tous les 5 ans pour le corb. Le moratoire pour le corb ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘ ǇƻǳǊ р ŀƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŧƛƴ нлно ǇŀǊ 

les autorités préfectorales françaises afin de poursǳƛǾǊŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ǎŀ ŎƘŀǎǎŜΦ 

Des inventaires des populations de corbs ont été effectués depuis 1995 en parallèle de ceux mis en 

place pour le mérou brun. En 2017, les inventaires réalisés ǇŀǊ ƭΩ!atb dans lŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ 

entre le Musée océanographique et le Solarium, ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ оо ŎƻǊōǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭ όCǊŀƴŎƻǳǊΣ 

Gautier-Debernardi & Dompé, 2017) alors que seulement 11 individus avaient été dénombrés en 2012 

et 25 en 2015 de Fontvieille au Larvotto όŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻƴŀŎƻΣ 

2017). En septembre 2019, nous avons réalisé des recensements visuels de corbs du Musée 

océanographique ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜǎ tşŎƘŜǳǊǎ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ мн Ŝǘ му m. Nous 

avons ainsi comptŀōƛƭƛǎŞ ƧǳǎǉǳΩŁ пр ŎƻǊōǎ ǎƻƛǘ мн ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 

observations faites en 2017 par Francour, Gautier-Debernardi & DompéΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛŜƴǘ 

de 20 à 40 cm, étaient soit solitaires soit en groupe. Un groupe de 25 petits individus de 20 cm a été 

observé à la limite Ouest du parking des Pêcheurs. 
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4.3 Lithophyllum  byssoides 

Les ingénieurs des écosystèmes sont des organismes capables de modifier, de créer ou de maintenir 

des microhabitats d'espèces associées, contribuant souvent à une grande richesse en espèces 

contrairement aux zones environnantes (Jones et al., 1994 ; /Ǌŀƛƴ Ŝǘ .ŜǊǘƴŜǎǎΣ нллсύΦ [ΩŀƭƎǳŜ ŎƻǊŀƭƭƛƴŜ 

encroûtante Lithophyllum byssoides constitue la plus grande bioconstruction tridimensionnelle 

présente dans la mer Méditerranée, ƘŞōŜǊƎŜŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ 

(Verlaque, 2010 ; Pezzolesi et al., 2017). Dans de bonnes conditions environnementales (sans pollution 

et avec de bonnes conditions hydrodynamiques), de nombreux thalles se regroupent formant alors des 

encorbellements aussi connus sous le nom de trottoir à Lithophyllum (Fig. 4, Boudouresque, 2004 ; 

Veiga et al., 2013) qui peuvent atteindre 2 m de large. En raison de leur croissance lente (un trottoir 

peut mettre des décennies ou des siècles à se former), ils sont considérés comme de bons indicateurs 

ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƭŜƴǘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ 

périodes (Verlaque, 2010). 

 
Figure 4 : Trottoir à Lithophyllum byssoides dans la Réserve Naturelle de Scandola, Corse (France) 
© J.-G. Harmelin 

Lithophyllum byssoides Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!a9, non sous forme de trottoirs mais de petits coussins 

(Fig. 5), suite à des transplantations de blocs rocheux qui ont eu lieu en 2017. Des observations 

menées ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝƴ ƳŜǊ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ L. byssoides 

(Fig. 6). Huit blocs rocheux présentant les colonies calcaires les plus importantes ont été déplacés et 

relocalisés dans les enrochements situés sous le parking des Pêcheurs, ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ {ǳŘ-

9ǎǘ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ. Un programme de suivi a été mis en place, 

mais a été abandonné après le passage de deux grosses tempêtes qui ont affecté les colonies (Ana en 

décembre 2017 et Adrian en octobre 2018). 
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Figure 5 : Présence de Lithophyllum byssoides Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9 ό!ƻǶǘ нлмфύΦ 

 

Figure 6 : Blocs rocheux avec colonies de Lithophyllum byssoides Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝƴ ƳŜǊΦ 
©Illustrations ANSE DU PORTIER. 
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4.4 Les algues brunes du genre Cystoseira 

Le long du ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩ!a9Σ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōǊǳƴŜǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ Cystoseira sont représentées. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Cystoseira amentacea var. stricta et C. compressa (Fig. 7) (voir cartographie réalisée au 

paragraphe 8.1). [Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōǊǳƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 

marin formant de grandes canopées comparables aux forêts terrestres (Fig. 7). De par leur structure 

ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōǊǳƴŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ǘǊƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 

des fonds rocheux. En Méditerranée, ces forêts sont formées par plusieurs espèces du genre 

Cystoseira qui offrent également refuge et nourriture pour de nombreux invertébrés et poissons à 

différents stades du cycle de vie, ce qui leur confère une importance écologique considérable 

(Cheminée et al., 2013). Ces algues brunes jouent ainsi un rôle fonctionnel important dans les 

écosystèmes côtiers méditerranéens, en soutenant les réseaux alimentaires complexes et en 

maintenant une grande biodiversité (Ballesteros et al., 1998 ; Cheminée et al., 2013). 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜs qui pèsent sur les Cystoseira ont permis de lister plusieurs 

espèces dans la convention de Berne de 1979 (C. amentacea, C. mediterranea, C. sedoides, C. spinosa 

et C. zosteroidesύΦ 5ŜǇǳƛǎ нлмлΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜƭ ŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŀǊŎelone 

όмффнύ ǇǊƻǘŝƎŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ /ȅǎǘƻǎŜƛǊŀ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ Cystoseira compressa. 

En effet, ces habitats clés pour les écosystèmes rocheux sont, depuis des décennies, en régression 

dans plusieurs régions de Méditerranée (Thibaut et al., 2005 ; Perkol-Finkel et Airoldi, 2010). Les 

pressions anthropiques sur le littoral méditerranéen conduisent inexorablement au déclin de ces 

ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜ en raison du changement climatique ou des effets de la 

surpêche, ou bien locale à cause de la pollution, de ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ de 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ 

A Monaco, dans le cadre du Projet OPTIMA PAC et MMMPA, des travaux de restauration écologique 

ont été conduits ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛƎǳŜ Řǳ {ǇƻǊǘƛƴƎ ǇŀǊ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ 9/h{9!{ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ bƛŎŜ 

Sophia Antipolis (Gianni et al., 2013) (Fig. 8). Ces travaux de restauration écologique menés en 2014, 

consistaient à transplanter des individus de Cystoseira amentacea var. stricta. sur un substrat artificiel 

(les enrochements de la digue du Sporting) Ŝǘ ŘΩŜƴ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩévolution. Ces études ont pu mettre en 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŎǊǳŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛǾƻǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀƴǎǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

de systèmes άŀƴǘƛ-ǎŀǳǇŜέ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜ ōǊƻǳǘŀƎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƭŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎŀǳǇŜ Sarpa salpa, principal 

consommateur des Cystoseira et frein à la réussite de cette restauration (Gianni et al., 2017). 
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Figure 7 : Forêts de Cystoseires. 
Forêts composées de Cystoseira amentacea var. stricta (A) et C. compressa (B). 

Une gestion particulière des quelques ceintures de Cystoseira ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!a9 pourrait être mise 

en place avec un suivi de leur état de santé (taux de prédation, biomasse, longueur des frondes, 

fertilité). tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!a9 ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ Ł ŎŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ 

pour les expérimentations de Gianni et al. (2017), des expérimentations de restauration écologique 

pourraient également être tentées là où les Cystoseira ont régressé. 
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Figure 8 : Restauration écologique de Cystoseira amentacea var. stricta. 
a) Ceinture de Cystoseira amentacea ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƴƎŜ ƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭŜΤ όōύ {ȅǎǘŝƳŜ άŀƴǘƛ-ǎŀǳǇŜέ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ prédation des herbivores (c) 
Représentation schématique des 2 zones de la frange infralittorale caractérisées par des branches longues et courtes de C. amentacea; 
(d) Détail des branches primaires et secondaires de C. amentacea mordues par les herbivores (flèches blanches). Figure extraite de 
Gianni et al. (2017). 

4.5 Le codium boule Codium bursa 

Codium bursa, autrement appelée « béret basque » est une algue verte de la famille des Codiaceae 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩ!a9 (Fig. 9). Cette espèce se caractérise par un 

taux de photosynthèse extrêmement bas et se développe très lentement. Elle peut posséder une 

biomasse considérable et atteindre de grandes tailles (> 40 cm de diamètre) (Geertz-Hansen et al. 

1994). Une présence ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ 

Musée océanographique ainsi que du Parking des Pêcheurs. Vidondo & Duarte (1995) ont pu mettre 

en évidence que la croissance de cette espèce est limitée par la disponibilité en nutriment et 

notamment du phosphore. Le fait que cette espèce soit présente en densité si importante avec des 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŀǎǎŜȊ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ 

ŘϥǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘƛŦŦǳǎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŜǊǊŜǎtre à proximité de ces secteurs. 

   

Figure 9 : Peuplements de Codium bursa sous le Musée océanographique. 
(Illustrations ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŘŞƻ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!a9ύ 
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5. Peuplements de poissons  Û -ÏÎÁÃÏ ÅÔ ÄÁÎÓ Ìȭ!-% 

Les aires marines protégées (AMP) sont des outils de conservation de la biodiversité. Ces zones 

ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎ Ŝƴ ƳŜǊ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ 

nécessaires à la reproduction des poissons et à la croissance des juvéniles. Les populations de poissons 

Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ 

ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Υ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

économique pour la pêche aux petits métiers et pour la pêche amateur. 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ ǳƴŜ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 

Řƻƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ 

5.1 Inventaire s dans les eaux monégasques 

A Monaco, leǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ул ǇŀǊ ƭΩ!atbΦ Lƭǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Řǳ [ŀǊǾƻǘǘƻΦ [Ŝ premier inventaire de 

poissons ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩŜnsemble des eaux monégasques date de 1998-1999. Il a été réalisé par le Pr. 

Patrice Francour (Université de Nice) (Francour, 1998) et a permis de comptabiliser 104 espèces de 

poissons au total. Ce premier inventaire a été par la suite complété en 2005 (Francour et al., 2005) sur 

la totalité du littoral monégasque et a permis dΩŀƧƻǳǘŜǊ п ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ : le Sparidae Pagrus 

pagrus, Sphyraena viridensis et deux Gobiidae Gobius kolombatovici et Thorogobius macrolepis 

(inventaire des poissons de Dufour et al. (2007) en Annexe 2). Lors de ce travail, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des 

observations effectuées lors des différentes plongées faites aux alentours des eaux monégasques et la 

remise à jour de la bibliographie ont été réalisées ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

potentiŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ннл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 

poissons présentes ou potentiellement présentes car observées à proximité. De nouveaux inventaires 

pourraient permettre ŘΩaméliorer nos connaissances sur la diversité présente à Monaco et notamment 

en ce qui concerne la famille des Gobiidae qui représente un potentiel intéressant. 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ нллс Ŧƻcalisée sur les installations du port Hercule (digue 

semi-flottante et contre-jetée), le Pr. Patrice Francour (Université de Nice) a permis de signaler trois 

nouvelles espèces de Gobiidae pour la Principauté : Gobius paganellus, Gammogobius steinitzi et 

Corcyrogobius liechtensteini ((Francour, 2007). Thorogobius macrolepis, considérée comme espèce 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ нллр, a été observée dans les eaux monégasques et 

ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜ 

Bythitidae Grammonus ater, le Carangidae Trachurus mediterraneus (considérée comme espèce 

potentiellement présente en 2005) et le Blenniidae Parablennius pilicornis. Ces espèces vivent dans ou 

à proximité immédiate des cavités créées par ces nouveaux habitats artificiels et obscurs qui ont 

ǇŜǊƳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ƛƴŦŞƻŘŞŜ Ł ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎŎƛŀǇƘƛƭŜǎΦ 

! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ нллсΣ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ƻǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

présents dans les eaux de la Principauté se compose de 223 espèces, réparties en 86 familles. Parmi 

elles, 113 espèces ont été observées ou signalées dans les eaux de la Principauté (Francour, 2007). 
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!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмфΣ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Φ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƭǳƴŜ Mola mola en périphérie de balisage de la zone de baignade dans l'axe du 

Solarium et ŘΩǳƴ ŘƛŀōƭŜ ŘŜ ƳŜǊ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ Mobula mobular devant la plage des Pêcheurs. Sur les 

parties plates des blocs rocheux tout le long du Musée a été observé en abondance Parablennius 

sanguinolentus entre 0,5 et 2 m de profondeur, avec des comportements intéressants qui pourraient 

correspondre à des débuts de parades nuptiales (frottement du ventre contre la roche). Par ailleurs, 

des thons sont régulièrement observés autour des chaînes maintenant la digue semi-flottante 

(observation personnelle Stéphan Dompe). 

υȢς #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓ 

Dufour et al. (2007) ont entrepris de comparer les inventaires réalisés dans 8 aires marines protégées 

(AMP) de Méditerranée : Port-Cros (France), Lavezzi et Scandola (Corse, France), Monaco (inventaire 

ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ tǊƛƴŎƛǇŀǳǘŞύ, Mèdes (Espagne), Termiti, Torre Guaceto et Porto Cesareo 

(Italie). Ces AMP présentent des biotopes comparables mais des dates de création (1963, Port-Cros à 

1997, Porto Cesareo) et des surfaces (418 ha, Mèdes, à 16600 ha à Porto Cesareo) différentes. Ces 

inventaires ont été comparés aux 331 espèces retenues pour le peuplement théorique en 

Méditerranée (sous-espèces, espèces profondes ou lessepsiennes exclues de ces inventaires) Ł ƭΩŀƛŘŜ 

des indices développés par Clarke et Warwick, notamment la diversité taxinomique moyenne (Clarke 

et Warwick, 2001). 

Au total, 215 espèces sont reportées pour Port-Cros, 198 pour Scandola, 191 pour les Lavezzi ce qui les 

place comme AMP possédant la plus grande richesse spécifique (Fig. 10). A Mèdes et Torre Guaceto, 

les richesses spécifiques obtenues sont moyennes, 136 et 105 espèces respectivement. Les plus faibles 

richesses spécifiques sont observées pour Porto Cesareo et à Tremiti situées en mer Ionienne et en 

Adriatique, avec 75 espèces recensées. A Monaco, la diversité taxinomique observée de 108 espèces 

en 2007 est une diversité moyenne par rapport à la diversité qu'il est possible d'attendre pour des 

échantillons de peuplements de poissons de Méditerranée occidentale. Les derniers inventaires 

scientifiques publiés datant de plus de 10 ans, il est possible que ŎŜǘǘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǎ-

évaluée. 
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Figure 10 : Diversité taxinomique moyenne (AvTD) calculée pour les différents espaces protégés étudiés. 
[ŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŀōǎŎƛǎǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǎƛƎƴŀƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ƭƛƎƴŜs haute 
et basse représentent ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Ł фр҈ ŘŜ la diversité taxinomique moyenne attendue en Méditerranée nord-occidentale 
ό!ŘǊƛŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜύ ǇƻǳǊ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƴ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƛǊŞŜǎ ŀǳ ƘŀǎŀǊŘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ όƭƛƎƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜύ. 

Dufour et al. (2007) conclut que les réserves les plus âgées ont à la fois une richesse spécifique plus 

grande mais également des diversités taxinomiques plus élevées que les aires plus récentes. Le 

développement des réserves marines en Méditerranée comme outil de gestion de la zone littorale ne 

passe donc paǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩ!at ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Ŝǘ 

ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ōǊŀŎƻƴƴŀƎŜΦ 

5.3 État ÄÅÓ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!-% 

[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩ!a9 ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ de la richesse et de la diversité 

ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭϥŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

poissons, pour établir des mesures de protection et de gestion adaptées. 

tƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ME, nous avons utilisé la méthode FAST (Fish 

Assemblage Sampling Technique) (Seytre et Francour, 2009). Cette technique est utilisée pour 

ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŘŜ но Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŎƛōƭŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘκƻǳ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜ Ŝǘ 

6 espèces « jokers » (en grisé dans le tableau) (Tableau 2). Cette technique de recensement consiste en 

6 comptages aléatoires (appelés « transects ») de 15 minutes couvrant différents substrats (sable, 

herbier, roche). Pour chaque transect, des informations sont enregistrées concernant la présence ou 

l'absence d'espèces de poissons cibles (Tableau X1) et leur classe de taille : 

 

- « Poisson grand η ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нκо ŘŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ;  

- « Poisson petit et moyen » correspondant à moins de 2/3 de la longueur totale moyenne de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
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Tableau 2 : Liste des espèces ciblées par la méthode FAST et le résultat du Parking des Pêcheurs de juin 2019. 

Familles Noms communs Espèces Présence 

(Petit / 

Moyen) 

Présence 

(Grand) 

Sparidae Sparaillon  Diplodus annularis  x  

 Sar tambour  Diplodus cervinus    

 Sar à museau 

pointu 

 Diplodus puntazzo  x  

 Sar commun  Diplodus sargus  x x 

 Sar à tête noir  Diplodus vulgaris  x x 

 Denti  Dentex dentex  x  

 Saupe  Sarpa salpa  x x 

 Daurade royale  Sparus aurata  x  

 Daurade grise  Spondyliosoma cantharus    

Serranidae Serran écriture  Serranus scriba  x  

 Serran chevrette  Serranus cabrilla  x  

 Mérou brun  Epinephelus marginatus  x x 

Labridae Labre  Labrus spp.  x  

 Crénilabre paon  Symphodus  tinca  x x 

Mullidae Rouget de roche  Mullus surmuletus  x x 

Congridae Congre  Conger conger    

Muraenidae Murène  Muraena helena    

Carangidae Sériole  Seriola dumerili    

Sciaenidae Corb  Sciaena umbra    

Scorpaenidae Chapon  Scorpaena scrofa    

Sphyraenidae  Baracuda Sphyraena viridensis ou 

S. sphyraena 

  

Mugilidae Mulet  Chelon labrosus ou Liza aurata  x  

Moronidae Loup/Bar 

commun 

 Dicentrarchus labrax    

Sparidae  Pagre commun  Pagrus pagrus     

Gadidae Mostelle  Phycis phycis     

Syngnathidae Hippocampe Hippocampus hippocampus ou 

H. guttulatus 

  

Myliobatidae Raie-aigle  Myliobatis aquila     

Sparidae Marbré  Lithognathus mormyrus     

Dasyatidae  Pastenague  Dasyatis pastinaca     

 

Pour chaque classe de taille, un score est attribué : 1 pour la taille « poisson petit et moyen » et 2 pour 

la taille « poisson grand ». De plus, pour les espèces ayant un statut de conservation élevé (par 

exemple Epinephelus marginatus, Sciaena umbra et Dentex dentex), un facteur de multiplication de 2 

est ajouté. Grâce à ces données collectées, plusieurs indices décrivant les populations de poissons sont 
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calculés (pour plus de détails voir Seytre et Francour, 2009 ; Francour, 2017). Au final, un cluster des 

scores permet ainsi de déterminer l'état écologique des populations de poissons (Tableau 3 ; Francour, 

2017). 

Tableau 3 : wŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ р ƛƴŘƛŎŜǎ C!{¢ ŎŀƭŎǳƭŞǎ. 
Indice moyen ; indice cumulé ; nombre ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Τ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ Ŏŀrnivores ; proportion de grands. Le cluster 1 représente des 
peuplements de poissons en très bon état écologique ; le cluster 

 Indice moyen Indice cumulé Nombre 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

Proportion de 

carnivores 

Proportion de 

grands 

Cluster 1 >30 >55 >70 >15 >30 

Cluster 2 <30 [40-55] >60 >15 >20 

Cluster 3 [20-25] [35-55] [50-60] <15 >20 

Cluster 4 [20-25] [35-55] >45 <12 >20 

Cluster 5 <20 <35 <45 <10 <20 

En juillet 2019, nous avons effectué six transects entre 12 et 15 m de profondeur, dans la zone 

comprise entre le Parking des Pêcheurs et le Musée océanographique. Au total, 14 des 23 espèces 

ciblées par cette méthode ont été observées lors de ces comptages (Tableau 2). Les résultats des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴŘƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ, sont 

résumés dans le tableau 4. 

Tableau 4 : LƴŘƛŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ!a9Φ 

Indices Indice 

moyen 

Indice 

cumulé 

Nombre 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

Proportion de 

carnivores 

Proportion 
de grands 

Cluster 

AME 21,6 33,3 60,9 12,5 13,8 4 

 

Les résultats obtenus et le calcul des différents indices révèlent que les populations de poissons de 

ƭΩ!a9 ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όŎƭǳǎǘŜǊ пύΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ 

carnivores et une faible proportion de grands poissons, avec uniquement la présence du mérou brun, 

Epinephelus marginatus, dans les deux classes de taille (Tableau 4). D'autres carnivores et espèces de 

haute valeur trophique étaient absents lors de ce recensement, tels que Dicentrarchus labrax et 

Dentex dentex (grand taille). Sciaena umbra était également absent lors de ces comptages alors que 45 

corbs ont été observés ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ recensement visuel réalisé en septembre 2019 entre le Musée 

océanographique et la plage des Pêcheurs. Toutefois, ces résultats sont conformes à ce qui a été 

observé en 2012, à savoir un mauvais état des peuplements de poissons avec une faible présence 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ό{ŜȅǘǊŜ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмнύΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭϥƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ǎŜƛƴ 

ŘŜ ƭΩ!a9 Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ malgré un recouvrement benthique important (voir partie 6.2). La 

faible présence d'algues érigées et donc de formations de type canopée est un facteur limitant le 

recrutement et la survie des larves et juvéniles d'espèces benthiques ou necto-benthiques (Cheminée 

et al., 2013). De plus, la faible proportion de carnivores et la faible proportion de grands poissons 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ǎƻǳǎ-marine. Ce type de pêche, qui 

ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ cible généralement les espèces de haut niveau 

trophique et de grands ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ ƻǳ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ!a9 όƛΦŜ. Dentex dentex ; 
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Sparus aurata ; Scorpaena scrofa ; Dicentrarchus labrax, Tableau 5ύΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

partie du littoral monégasque pourrait également expliquer le mauvais état écologique des 

populations de poissons (Lloret et al., 2008). 

En Méditerranée, plusieurs réserves marines et aires marines protégées, telles que les aires marines 

protégées du Larvotto Ŝǘ ŘŜǎ {ǇŞƭǳƎǳŜǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ǾƛŜ ƳŀǊƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ 

montré que le recours à des mesures de protection appropriées pouvait entraîner une augmentation 

du nombre de poissons dans les zones de protection, avec une augmentation de la biomasse et de la 

densité de poissons, aboutissant à un bon état écologique des peuplements (Giakoumi et al., 2017). 

Dans le Parc National de Port-Cros, créé en 1963, les populations de poissons se trouvent dans un très 

ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όŎƭǳǎǘŜǊ мΣ CǊŀƴŎƻǳǊΣ нлмтύΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΦ 

tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ře protection 

Řŀƴǎ ƭΩ!a9 ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Tableau 5 : ±ŀƭŜǳǊǎ ŘϥƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ C!{¢ ŘŜ ƭΩ!a9. 

Occurrence des espèces Petit / moyen (%) Grand (%) 

Dentex dentex 16.7 0 

Dicentrarchus labrax 0 0 

Epinephelus marginatus 50 100 

Sciaena umbra 0 0 

Serranus cabrilla 50 0 

Sphyraena spp. 0 0 
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φȢ 0ÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!-% 

[ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ƳƻƴŞƎŀǎǉǳŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

Parmi ces habitats, nous pouvons citer les fonds rocheux (roches infralittorales à algues photophiles et 

ǊƻŎƘŜǎ Ł ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ Ł ŀƭƎǳŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎύ Ŝǘ ƭΩƘŜǊbier de posidonies qui représentent des habitats 

complexes, extrêmement riches qualitativement et quantitativement. 

6.1 Les habitats marins cartographiés  en 2010  

Des études menées par Dalias et Sialelli en 2010 ont permis de caractériser les fonds marins de la 

Principauté de Monaco en utilisant des ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎƻƴŀǊ ŎƻǳǇƭŞŜ Ł ǳƴ ǎƻƴŘŜǳǊ 

ƳǳƭǘƛŦŀƛǎŎŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ 4 habitats marins ont été identifiés 

: 1) enrochements (dépôt anthropique), 2) sables fins, à débris coquilliers et petits graviers 

subordonnés ; 3) fonds rocheux (roche en place et blocs, de natures indifférenciées) et plus au large 4) 

sable et dépôts grossiers (Fig. 11). 

 

Figure 11 : Cartographie et caractérisation des fonds marins de la Principauté de Monaco (Dalias et Sialelli, 2010). 
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La zone du Musée océanographique est caractérisée par des fonds rocheux, roche en place et blocs, de 

natures indifférenciées (en marron foncé sur la carte) ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ 

de profondeur. Plus en profondeur, la fraction de sables fins à débris coquilliers et petits graviers 

subordonnés (en jaune sur la carte) est largement dominante ƧǳǎǉǳΩŁ environ 35 m de profondeur pour 

ensuite laisser la place au sable et dépôts grossiers ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŜƴ ƻǊŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜύ. 

5ǳ ǇŀǊƪƛƴƎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜǎ tşŎƘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ 

artificiels puis ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŧƛƴ ƧǳǎǉǳΩŁ une profondeur de 25 m au Sud du parking et de 15 m 

au Sud de la plage des Pêcheurs. Cette bande de sable est entourée de fonds rocheux pouvant aller 

ƧǳǎǉǳΩŁ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол m de profondeur pour ensuite retrouver une faction de sable fin et de dépôts 

grossiers. 

Au pied du Solarium des enrochements ont été installés, comme devant le parking des Pêcheurs, 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜs de profondeur. La fraction la plus profonde est composée 

essentiellement de sable et dépôts grossiers puis de détritique côtier, sables grossiers, graviers et 

cailloutis. 

6.2 Les ÍÁÃÒÏÁÌÇÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÁÇÅ infralittoral d Å Ìȭ!-% 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!a9Σ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǾŀƭǳé la composition des espèces benthiques (algues et 

invertébrés) et estimé ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

marine éducative. 

En juillet 2019, une expérience a été mise en place entre le Musée océanographique et la plage des 

Pêcheurs afin de quantifier le pourcentage de couverture des communautés benthiques présentes à 

une profondeur comprise entre 15 et 20 m. Pour chaque site (2 dans la zone du Musée 

océanographique, 2 dans la zone du parking des Pêcheurs et 2 dans la zone de la plage des Pêcheurs) 5 

quadrats de 50 x 50 cm ont été placés au hasard sur les fonds rocheux et photographiés pour être 

analysés (Fig. 12). Au total, 30 images ont été collectées. 

 

Figure 12 : [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ с ǎƛǘŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ benthiques (algues et invertébrés). 
2 devant le Musée océanographique, 2 devant le parking des Pêcheurs et 2 devant la plage des Pêcheurs (étoiles). 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ DǳƛŘŜǘǘƛ όнллсύΣ ŎƘŀǉǳŜ ƛƳŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ǎǳōŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ нр ŎŀǊǊŞǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŞƎŀƭŜΣ 

chacun représentant 4% du quadrat total (Fig. 13). La couverture des organismes benthiques a été 

quantifiée en évaluant chaque carré de 0 à 4 (0 pour absence, 1, 2 et 3 pour une couverture respective 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нрΣ тр Ŝǘ млл҈ ǇŀǊ ŎŀǊǊŞύΦ vǳŀƴŘ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ōŜƴǘƘƛque était présent dans moins de 25% 

du carré, une valeur arbitraire de 0,5 était attribuée. Les 25 carrés ont ensuite été additionnés et les 

valeurs finales ont été exprimées en pourcentage de couverture. L'identification taxonomique a été 

réalisée pour atteindre le niveau de reconnaissance taxonomique le plus élevé possible. Dans certains 

ŎŀǎΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

attribués à une unité taxonomique (par exemple, RCE, Rhodophytes Calcifiantes Encroûtantes; ERE, 

Eponges Rouges Encroûtantes). 

 

Figure 13 : 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǉǳŀŘǊŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭyse du benthos devant le Musée océanographique. 
Quadrat 50x50 cm ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ нр ŎŀǊǊŞǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ du pourcentage de couverture des communautés 
benthiques. 

Au total, nous avons identifié 25 espèces ou groupes taxonomiques (Tableau 6). Le pourcentage de 

couverture totale (faune et flore) est élevé devant le Musée océanographique et au niveau du parking 

des Pêcheurs, environ 85% et 98%, respectivement, mais inférieur à la plage des Pêcheurs, avec 

seulement 65% de couverture totale (Tableau 7). Pour les 3 zones, la couverture benthique est 

presque exclusivement due à la présence de macroalgues, avec une couverture animale comprise 

entre 1 et 4%. Cependant, la contribution des macroalgues à cette couverture totale est différente 

entre les trois zones. Au Musée oŎŞŀƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ тр҈ ŘŜ ƭŀ 

couverture est due à la présence de macroalgues érigées (par exemple, Dictyota spp., Halopteris spp., 

Fig. 14), alors que seulement 5,5% du substrat est recouvert de rhodophytes calcifiantes encroûtantes. 

Au contraire, au niveau du parking des Pêcheurs, environ 60% du substrat est recouvert de 

macroalgues érigées, mais environ 37% du substrat est recouvert par des algues rhodophytes 
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ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜǎ ό¢ŀōƭŜ тύΦ [ŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜǎ tşŎƘŜǳǊǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ōŜƴǘƘƛǉǳŜ ǊŞŘǳƛǘŜ όҒср҈ύΣ Ŝǎǘ 

colonisée à plus de 50% par des macroalgues érigées, principalement Halopteris spp. (Fig. 14). Notre 

ŞǘǳŘŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭϥƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ!a9 Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀŎǊƻŀƭƎǳŜǎ ŞǊƛƎŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ŎŀƴƻǇŞŜΦ 

Tableau 6 : [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!a9Φ 

Espèces Groupes taxonomiques 

Acetabularia acetabulum AFV : Algues Filamenteuses Vertes 

Acinetospora crinita CA: Corallines Articulées 

Amphiroa rigida Cyanobacteria 

Anemonia viridis Echinasteridae 

Caulerpa racemosa ERE : Eponges Rouges Encroûtantes 

Codium bursa Gastropoda 

Dictyota spp. RCE : Rhodophytes Calcifiantes Encroûtantes 

Flabellia petiolata Serpulidae 

Ganonema farinosum Turf ou gazon 

Halimeda tuna Vermetidae 

Halopteris spp.  

Ircinia oros  

Padina pavonica  

Sargassum spp.  

Sertella septentrionalis  

 

Tableau 7 : Pourcentages de couverture (moyennes ± erreur type) des communautés benthiques. 

 Sites 

 Paramètres 

observés 

Musée Parking des 

Pêcheurs 

Plage des 

Pêcheurs 

Fond Roche & éboulis Roche & éboulis Eboulis 

Faune et 

flore 

Couverture totale 

(%) 

86.60±8.79 97.38±6.17 65.75±7.86 

Flore Couverture 

végétale totale (%) 

85.25±8.84 93.19±6.49 63.85±8.14 

Couverture RCE (%) 5.3±2.55 36.31±6.91 5.25±1.44 

Faune Couverture 

animale (%) 

1.15±0.89 4.19±2.85 1.9±1.9 

Faune fixée érigée 

(%) 

Actiniidae, Serpulidae, 

Gastropoda, 

Vermetidae 

Vermetidae, 

Sertella 

septentrionalis 

Gastropoda 
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Figure 14 : Les proportions des couvertures benthiques pour chaque espèce ou groupes taxonomiques identifiés au sein de 3 secteurs 
ŘŜ ƭΩ!a9Φ 
Musée océanographique, parking des Pêcheurs et plage des Pêcheurs. 
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La complexité de l'habitat est acceptée comme un facteur crucial pour la diversité et/ou l'abondance 

de la faune associée (Crooks, 2002 ; Bouma et al., 2009). À petite échelle, les macroalgues peuvent 

constituer un habitat convenable pouǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ şǘǊŜ considérées comme 

ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όWƻƴŜǎΣ мффн Τ /ƘŜƳŜƭƭƻ Ŝǘ aƛƭŀȊȊƻΣ нллнύΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ à 

macroalgues en Méditerranée sont les espèces du genre Cystoseira, formant des forêts d'algues dans 

des récifs rocheux subtidaux (Cheminée et al., 2013). Celles-ci forment un habitat complexe 

fournissant un abri et de la nourriture à plusieurs espèces d'invertébrés et de poissons (voir chapitre 

4.4 Les algues brunes du genre Cystoseira). Lorsque les conditions ne sont pas idéales pour la 

prolifération de ces espèces, les habitats sont colonisés par des macroalgues moins complexes, telles 

que le turf (ou gazon) (Connell et al., 2014) ou des habitats de grandes algues érigées (tels que les 

Dictyotales, Sphacelariales et/ou les Corallinales articulées) (Airoldi et al., 2007 ; Mangialajo et al., 

2008 ; Fig. 15). 

 

Figure 15 : о ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜǎ ǊŞŎƛŦǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ǎǳōǘƛŘŀǳȄ Řǳ bƻǊŘ-Ouest de la Méditerranée. 
Iŀōƛǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ Cysotseira (A), habitat moins complexe formé par des 
Dictyotales (B) habitat très peu complexe formé par des corallinales articulées (C)Φ aƻŘƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ¢ƘƛǊƛŜǘ Ŝǘ ŀƭΦ (2016). 
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Dans notre étude, bien que le pourcentage de couverture du substrat par des organismes benthiques 

soit élevé dans deux secteursΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜǎ ƳŀŎǊƻŀƭƎǳŜǎ pouvant former des 

canopées comme le genre Cystoseira. Le substrat devant le Musée océanographique est recouvert 

majoritairement de grandes macroalgues érigées du genre Dictyota (Fig. 14 ; Fig. 15 B). Dans le secteur 

du parking des Pêcheurs, le substrat est recouvert à la fois par des grandes macroalgues érigées du 

genre Halopteris mais aussi de corallinales encroûtantes moins complexes. Enfin, le secteur de la plage 

des Pêcheurs présente un substrat colonisé à 50% de macroalgues érigées du genre Halopteris mais on 

note également que plus de 40% de son ǎǳōǎǘǊŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƭƻƴƛǎŞ (roche).  

Néanmoins, bien que nous ayons observé des assemblages de macroalgues structurellement moins 

complexes aux deux secteurs (parking et plage des Pêcheurs), les résultats sont encourageants par 

rapport à la dernière étude réalisée par Seytre et al. en 2012. En effet, Seytre et al. (2012) sont arrivés 

à la conclusion que dans ces deux zones « les peuplements sont peu diversifiés, pauvres et sans une 

véritable origine animale ou végétale ». Lors de notre étude en 2019, nous avons observé une 

augmentation de la couverture benthique totale sous le Musée océanographique (86,6% contre 67% 

en 2012) et aussi sous le parking des Pêcheurs (97,38% contre 77% en 2012). Plus spécifiquement, 

nous avons observé sous le Musée océanographique une augmentation du pourcentage de 

macroalgues (79,95% contre 65% en 2012) et une réduction des algues structurellement moins 

complexe comme les rhodophytes calcifiantes encroûtantes (RCR) (5,3% contre 27% en 2012). Ce 

scénario est contraire à celui observé sur le site de parking des Pêcheurs, avec une réduction des 

macroalgues (56.88% contre 72% en 2012) et une augmentation des rhodophytes encroûtantes, moins 

complexes (36.31% contre 31% en 2012). La plage des pêcheurs n'a pas été considérée dans l'étude en 

2012, mais les résultats obtenus ici suivent la même tendance avec une colonisation relativement 

pauvre. 

Néanmoins, même si nous avons observé une amélioration du pourcentage de couverture dans cette 

ŞǘǳŘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ нлмнΣ ŘŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ Cela passe par une 

ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ǉǳƛΣ ŘΩŀǇǊŝǎ {ŜȅǘǊŜ Ŝǘ ŀƭΦ 

(2012) influence le recrutement et la survie des larves de la faune fixée. 

6.3 Habitats artificiels  ÄÅ Ìȭ!-% 

6.3.1 Le Solarium  

Le solarium et la digue semi-flottante sont des édifices en béton construits entre 1999 et 2003 au 

niveau du Port Hercule ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ de créer un avant-port capable, 

entre autres, ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ όƧǳǎǉǳΩŁ олл m de long). Le solarium, 

mesurant plus de 130 m de longueur, constitue la limite Est actuelle de ƭΩ!a9 (Fig. 1). 

En juillet 2019, nous avons mené une étude sur la colonisation des organismes au niveau de la zone 

intertidale du Solarium. Au total, 25 quadrats de 25 cm x 25 cm ont été réalisés le long du solarium à 

une profondeur de 50 cm environ. Les densités des principaux organismes ont été mesurées : la balane 

Balanus perforatus, la moule Mytilus galloprovincialis, les patelles et les tomates de mer Actinia 

mediterranea (Fig. 16).  
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Figure 16 : Photographies du Solarium. 
(A) perspective révélant le mur immergé sous le Solarium ; (B) illustration des organismes colonisant le mur dans la zone intertidale 
(balanes, moules, patelles et tomates de mer). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ нр ǉǳŀŘǊŀǘǎ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭes organismes majoritaires colonisant le mur du Solarium sont 

les balanes (226 individus/m2 ; SE ± 17,12), puis les moules (30 individus/m2 ; SE ± 8,81), suivies des 

patelles (6 individus/m2 ; SE ± 1,36) et enfin les tomates de mer (1 individus/m2 ; SE ± 0,30) (Fig. 17). En 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǊǎƛƴ Arbacia lixula Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Paracentrotus 

lividus sur le mur du Solarium dont les quadrŀǘǎ ƴΩƻƴǘ pas permis de mesurer la densité. 
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Figure 17 : Densité des balanes, moules, patelles et tomates de mer au Solarium. 

6.3.2 Digue semi-flottante  

La digue semi-flottante située au niveau du terre-plein mesure 350 m de longueur à partir de la rotule 

pour 30 m de largeur. Sa stabilité est assurée grâce à la présence de 5 chaînes au Sud et 3 chaînes au 

Nord. 

Le 9 juillet 2019, nous avons réalisé ǳƴŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛƎǳŜ ǎŜƳƛ-flottante et 

plus précisément au niveau de ses chaînes au Sud (environ 30m de profondeur) et de la partie la plus 

profonde de la digue située à 15 Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

cette structure artificielle installée il y a plus de 17 ansΦ 9ƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘΩ!ƴǘƘƛŀǎΣ ƭes chaînes gigantesques 

possèdent un recouvrement de 100% composé de coralligène riche et dense (Fig. 18 A). Les différentes 

composantes du coralligène ont été rencontrées, à savoir des éponges encroûtantes, des bryozoaires, 

des hydraires, des cnidaires, des vers tubicoles, des bivalves et des algues calcaires. Nous présentons 

ci-après un inventaire non exhaustif que nous avons pu réaliser lors de cette plongée. 

Les chaînes étaient majoritairement colonisées par des éponges encroûtantes telles que Crambe 

crambe et Spirastrella cunctatrix (Fig. 19 A). Nous avons également pu noter la présence en faible 

densité de Haliclona mediterranea sur les maillons (Fig. 18 D). Les cnidaires étaient représentés 

majoritairement par des dents de cochons Balanophyllia europaea et des anémones bijoux Corynactis 

viridis (Fig. 19 A, B). Ces petites anémones, parfois isolées sont réunies en groupes d'individus très 

denses se développant les uns près des autres. Chez cette espèce, la coloration souvent vive est très 

variable (verte, violette, rouge, orange, rose, jaune, blanchâtre ou brune). Le morphe rouge est 

majoritairement représenté sur les chaînes et sous la digue. Quelques anémones encroûtantes beige 

Epizoanthus arenaceus ont également été observées (Fig. 18 E). Nous avons ƴƻǘŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

développement de gorgonaires. 
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Figure 18 : Photographies du coralligène colonisant les chaînes Sud de la digue semi-flottante . 
(A) chaînes en plan ƭŀǊƎŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘΩAnthias anthias avec la digue en arrière-plan colonisées au centre par le bryozoaire encroûtant 
jaune Schizomavella mamillata épousant la forme du maillon.Τ ό.ύ ƭΩŞǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ Crambe crambe et quelques grandes 
clavelines Clavelina lepadiformisi ; (C) La dentelle de Vénus Reteporella grimaldii ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ Spirastrella 
cunctatrix Τ ό5ύ ƭΩŀǎŎƛŘƛŜ Diplosoma spongiforme ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŜƴǘƻǳǊŞe du bryozoaire Pentapora fascialis Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ 
Haliclona mediterranea ; (E) quelques polypes de Epizoanthus arenaceus ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ Mesophyllum sp. 
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Des bryozoaires sont également très présents et en parfait état de conservation (Fig. 18 C, D). Les 

plongées sous la digue étant rigoureusement réglementées, ƭŜǎ ōǊȅƻȊƻŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ grande 

fragilité, se développent ǎŀƴǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǎǎŞǎΦ [ŀ ŘŜƴǘŜƭƭŜ ŘŜ ±Şƴǳǎ Reteporella grimaldii et la rose 

de mer Pentapora fascialis sont de grande taille et en abondance le long des maillons. Nous avons 

également rencontré le bryozoaire encroûtant jaune Schizomavella mamillata épousant la forme du 

maillon (Fig. 18 A). 

 
Figure 19 : Suite des photographies du coralligène colonisant les chaînes Sud de la digue semi-flottante.  
(A) Maillons principalement recouverts des éponges encroûtantes Spirastrella cunctatrix et Crambe crambe Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩƘȅŘǊŀƛǊŜǎ 
όƘŀǳǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜύ Ŝǘ ŘŜ ōǊȅƻȊƻŀƛǊŜǎ Τ ό.ύ ƎǊƻǎ Ǉƭŀƴ ŘΩǳƴ Ƴŀƛƭƭƻƴ ǊŞǾŞƭŀƴǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩŀƴŞƳƻƴŜǎ ōƛƧƻǳȄ ǊƻǳƎŜǎ Corynactis 
viridis ; (C) Grandes clavelines Clavelina lepadiformisi partageanǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎŀƭƳŀŎƛƴŜǎΦ 
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Des ascidies sont également présentes telles que la grande claveline Clavelina lepadiformis et le 

didemne spongieux Diplosoma spongiforme (Fig. 18 D). Des vers tubicoles tels que Serpula vermicularis 

sont très fréquents, parfois recouverts par les algues encroûtantes ainsi que les Salmacines, déjà 

ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǇŀǾŜ Řǳ ¢ƻǳƭƻƴƴŀƛǎ (Fig. 19 C). 

Nous avons également exploré la partie située sous la digue à 15 m de profondeur. Ce plafond, quasi 

obscur, Ŝǎǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ Spirastrella cunctatrix (Fig. 20 A, C) ainsi que Haliclona 

mediterranea (Fig. 20 A, B). De manière remarquable, nous avons observé une forte colonisation de 

ƭΩŀƴŞƳƻƴŜ ōƛƧƻǳȄ Corynactis viridis (morphe rouge) capable de couvrir de grandes surfaces laissant 

parfois la place à quelques serpules Serpula vermicularis (Fig. 20 A) ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘé importante 

ŘΩƘȅŘǊŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇƭŀŦƻƴŘ (Fig. 21 A, C). Nous avons également observé Clathrina clathrus, 

ǳƴŜ ŞǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƧŀǳƴŜ ǾƛŦ (Fig. 20 C) ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀǎŎƛŘƛŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ōŜƛƎŜ 

Lissoclinum weigelei (Fig. 21 B). 
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Figure 20 : Photographies du plafond situé sous la digue semi-flottante . 
(A) tƭŀƴ ƭŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ Haliclona mediterranea ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘΩŀƴŞƳƻƴŜǎ ōƛƧƻǳȄ ǊƻǳƎŜǎ Corynactis 
viridis ; (B) Haliclona mediterranea ; (C) Clathrina clathrusΣ ǳƴŜ ŞǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƧŀǳƴŜ ǾƛŦ entourée de ƭΩŞǇƻƴƎŜ 
encroûtante Spirastrella cunctatrix Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ Balanophyllia europaea. 




























































































































































